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féière, 
l la diversification vers d’autres produc- 
tions, 
l la modernisation des exploitations 
agricoles. 
DIMAC a établi des relalions de parte- 
nariat avec plusieurs organisations re- 
groupant principalement de petits et 
moyens caféiculteurs. Parmi elles, la 
ROCA (Rd (JC> orqtru ii~~~io~w~ cqfitcrlr- 
rus mtogcstirvs) associe sept groupr- 
n1ent.s de producteurs ayant lwgrwsive- 
ment pris en chargr I’nc~tisilP de 
transformation du raat’t; crrise en caf6 
parche (tableau 1). C’haqw groupement, 
organist; en coopPrative g+re une unit6 
de traitement : lc ~~~~~~~~~~(~~(~. (‘ta dernier 
est proprit;tk des membres fandattws ih 
groupement, ; ils y apportent tout ou par- 
tie de leur production. participent aux 
activités de transformation. dkident dr 
la mise sur le marcht; (3~1 café parrlir rt. 
se Idpartissent les btk6ficcs d’esploita- 
tien (Marcadrnt, 1987 ; 13ungc. l!W), 
et institutionnels et apportje un appui 
technique et administratif. Pour mener 2 
bien ces activités, le conseil reçoit l’appui 
de techniciens d’une organisation non- 
gouvernementale mexicaine (EDIJCE) 
(Edw~i6~2. culturu y ecoloyin). 
Le conseil de direction de la ROCA, en 
accord avec les techniciens et les rcspon- 
sables des différents groupements, a de- 
mandé aux chercheurs du projet DIMAC 
d’effectuer un suivi llechnique et écono- 
mique du fonctionnement des ben&ios 
durant la campagne 1992-1993. Cett,e de- 
mande 6tait surtout motivée par les mau- 
vais rosultats obtenus durant la précd- 
dente campagne. En effet, au terme de 
celle-ci, la plupart des groupements 
avaient enregistré de sévères pertes d’ex- 
ploii ai,ion dues notamment k une gestion 
twhniquo et financière approximative 
des hrw&ios et à des choix erronés en 
matière de ~oiiimcrcialisation, 
Lt) suivi technique et, économique des Oc- 
~~lïcios, mis en place durant la can- 
pagne 1992- 1993, comprend : la supervi- 
sioit c>t le contrôle des kkhes des 
responsables, l’exposé périodique des ré- 
sultats, la prBsentation des résultats de la 
campagne aux groupements et l’établis- 
semem d’un rapport de fin de campagne. 
t’et te activitP nicnéc auprPs dl1 récep- 
teur, de l’optkittwr t‘t du trt’sorier des 
diflkwlts bfwf;jlcios est assurée par les 
techniciens dc EDUCE et les chercheurs 
du projet8 DIMAC. 
Retour au menu
L’organisation 
Le récepteur est responsable du contrôle 
de l’approvisionnement de l’usine en café 
cerise et, parfois, de la gestion des stocks 
de caf6 parche ; il est soit membre du 
groupement (quatre cas), soit salarié de 
ce dernier (trois cas). Le suivi proposé 
durant la campagne 1992-1993 portait sur 
l’aide à l’enregistrement des différentes 
opérations effectuées. 
tient de transformation préalablement 
convenu (en général, 57,5 kg de parche 
pour 250 kg de cerises) et paye l’usinage 
sur la base d’un prix par quintal trans- 
formé. 
L’approvisionnement de l’usine est as- 
suré par les membres fondateurs du grou- 
pement (SOC~~S), les membres associés 
(asociados), les vendeurs de café cerise 
et les maquileros (transformation à 
façon). Le récepteur pèse la livraison et, 
selon le cas, paye le vendeur ou délivre 
un reçu et enregistre les opérations sur 
une fiche. 
L’opérateur est responsable de la 
transformation (encadré). 11 s’agit soit 
d’un salarié (un cas), soit, d’un membre 
choisi par le groupement et rémunéré à 
cet effet (cinq cas). Seule l’unité de Tuza- 
mapan ne dispose pas d’un opérateur per- 
manent ; les membres s’y organisent en 
équipes de deux à trois personnes qui, 
par roulement, se chargent de la transfor- 
mation. Durant la campagne, l’opérateur 
peut être aidé par des membres fonda- 
teurs et, plus rarement, par des associés. 
Dans cinq groupements, les membres 
fondateurs ou associés reçoivent, lors de la 
fourniture du café cerise, une avance pro- 
portionnelle au poids de café cerise livré 
et d’un prix préalablement décidé par le 
groupement. Ce prix unitaire peut fluctuer 
durant la campagne. Dans les deux autres 
unités, l’acompte est calculé sur la base de 
la quantité totale de café cerise que le 
membre s’engage à livrer au beneficio du- 
rant la récolte et d’un prix unitaire ; 
l’acompte est alors versé périodiquement 
selon les disponibilités en trésorerie. 
Le suivi proposé durant la campagne 
1992-1993 portait sur le contrôle de la 
qualité des approvisionnements en ce- 
rises et du café parche produit. 
Le trésorier est responsable de la ges- 
tion des fonds du groupement ; il s’agit 
toujours d’un membre fondateur élu. 
Le suivi propos6 durant la campagne 
1992-1993 portait sur l’aide à l’établisse- 
ment et au classement des pièces de 
La livraison de café cerise par des ven- 
deurs correspond à un achat ferme dont 
le montant est fonction du poids du café 
cerise livré et du prix courant le jour de 
la livraison. Ce prix, normalement établi 
par le chargé des ventes du groupement, 
fluctue selon les tendances observées sur 
le marché local et la politique d’approvi- 
sionnement décidée. 
Pour le mnquilero, le beneficio n’ef- 
fectue que la transformation de sa livrai- 
son de café cerise en café parche ; en fin 
du traitement, il récupère une quantité 
de café parche en fonction d’un coeffi- 
Livraison du café cerise dans le beneficio de Tuzamapan 
Cherry coffee delivery in Tuzamapan beneficio 
caisse (factures, justificatifs de dé- 
penses..:) et l’aidëà l’enregistrement, 
dans un journal, des entrées et des sor- 
ties monétaires. Un résumé hebdoma- 
daire des flux monétaires est établi en 
ventilant les entrées selon leur origine 
(prêts, ventes...) et les sorties selon leur 
destination (achat de café cerise, frais 
d’opération, frais d’administration...). 
Photo 5. Salée 
Retour au menu
L’exposé périodique des résultats 
Activité assurée, lors de réunions bimen- 
suelles, par les chercheurs du projet 
DIMAC, elle consiste à présenter aux res- 
ponsables des différents groupements 
(présidents et chargés des ventes notam- 
ment) les indicateurs techniques et éco- 
nomiques reflétant le fonctionnement 
des beneficios : 
l l’évolution hebdomadaire de l’approvi- 
sionnement des beneficios : quantité, 
qualité et origine des cerises traitées 
et parts relatives des livraisons des 
membres fondateurs et associés, des 
vendeurs et des maquileros, 
l l’évolution des principaux coûts de 
production (achat de matière pre- 
mière, coût de transformation) ; cet 
indicateur revêt une importance parti- 
culière pour les décisions de mise en 
marché des lots de café parche, 
l la qualité du café parche : rendement, 
taux d’humidité, défauts et résultats 
de dégustation ; l’analyse de ces don- 
nées permet de proposer des correc- 
tions dans le procédé de transforma- 
tion et fournit une aide dans le choix 
des débouchés, 
l l’évolution de la trésorerie du groupe- 
ment afin d’évaluer le montant des 
ressources monétaires nécessaires à 
court terme et de décider de leur 
mode d’obtention (recours au crédit, 
ventes de lots de café parche). 
Présentation des résultats de la 
campagne 
Avec l’aide des techniciens de EDUCE 
et des chercheurs du projet DIMAC, le 
récepteur, l’opérateur et le trésorier 
préparent chacun un rapport détaillé 
qu’ils présentent, pour approbation, à 
l’assemblée des membres. Le récepteur 
regroupe les fiches individuelles de tous 
les utilisateurs, une synthèse des 
achats, et des tableaux récapitulatifs 
(résumé hebdomadaire des entrées de 
cerises, chronologie des achats). L’opé- 
rateur précise les flux physiques, les 
coûts et résultats de transformation 
ainsi que les données de dégustation. Le 
trésorier résume les flux monétaires 
(ressources et emplois monétaires, 
soldes de trésorerie). 
Après présentation, discussion et ap- 
probation des rapports, les techniciens 
de EDUCE et les chercheurs du projet 
DIMAC proposent à l’assemblée des 
membres des thèmes de réflexion et des 
orientations sur les améliorations à ap- 
porter au procédé de transformation et à 
l’administration des bmficios. 
En fin de campagne, lorsque l’en- 
semble des beneficios ont conclu leurs 
activités, un rapport final est établi par le 
conseil de direction de la ROCA et pré- 
senté aux présidents des différents grou- 
pements (Anon., 1993). Il comprend un 
document détaillant les activités du 
conseil lui-même (utilisation des fonds 
gérés par la ROCA, ventes de café parche, 
de café vert et de café torréfié réalisées 
par la ROCA) et un document présentant 
les résultats techniques et économiques 
des benefcios. Celui-ci, établi avec l’aide 
des chercheurs du projet DIMAC, résume 
et compare l’approvisionnement des be- 
neficios (quantité, qualité et origine des 
livraisons), les résultats d’usinage (coûts 
de transformation, qualité du séchage), 
les données de production (flux phy- 
siques de café parche, résultats de dégus- 
tation) et les résultats économiques (flux 
monétaires, ventes réalisées, crédits utili- 
sés, marges brutes). 
Une organisation fiagile 
L’analyse des données recueillies durant 
le suivi de la campagne 1992-1993 met en 
évidence la fragilité de l’organisation in- 
terne des groupements, la maîtrise en- 
core imparfaite de la transformation et la 
faiblesse des résultats économiques. 
Des dysfonctionnements, parfois 
graves, peuvent être constatés. La faible 
valeur ajoutée du café parche détourne le 
producteur de la prise en charge de la 
transformation et les dissensions entre les 
responsables et les membres de base, sou- 
vent dues à une gestion peu rigoureuse et 
démocratique, interviennent fortement. 
Un environnement défavorable 
La plupart des groupements actuels de 
la ROCA correspondent à d’anciennes 
Unités économiques de production et de 
commercialisation (UEPC), organisa- 
tions de petits planteurs créées à partir 
de 1975 par l’Institut mexicain du café 
pour mener à bien ses programmes de 
vulgarisation, de crédit et d’achat du 
café cerise. 
Dès 1982, sous la pression des produc- 
teurs, l’Institut s’est désengagé de la fi- 
lière et a encouragé la conversion des 
UEPC en coopératives de transformation. 
Cette tendance, timide dans un premier 
temps, s’est accentuée depuis 1989 avec 
le transfert des actifs de l’Institut, au- 
jourd’hui dissous, aux producteurs organi- 
sés. Les groupements de la ROCA ont 
ainsi pu progressivement construire ou 
améliorer leurs beneficios avec l’appui 
technique et financier de l’Institut et 
d’autres structures étatiques. De nom- 
breux problèmes ont surgi durant cette 
étape d’acquisition des usines (lenteurs 
dans l’octroi des crédits d’investissement, 
fourniture d’équipements en mauvais 
état...) et les luttes des membres fonda- 
teurs pour les résoudre ont tissé des liens 
de solidarité. Par la suite ces liens ont été 
rapidement entamés par les difficultés 
rencontrées dans la gestion des benefi- 
cios, se traduisant, entre autres, par le 
retrait définitif (sortie du groupement) 
ou de fait (arrêt des livraisons) d’environ 
la moitié des membres fondateurs, tous 
groupements confondus. Ces difficultés 
étaient de plusieurs ordres. 
Des problèmes financiers sont apparus. 
Jusqu’à la récolte 1990-1991, les cours re- 
lativement élevés du café permettaient 
une gestion approximative des beneficios. 
Pour les dernières campagnes, en re- 
vanche, la baisse des cours demandait l’ap- 
plication de mesures techniques et admi- 
nistratives susceptibles d’atténuer la chute 
du revenu des membres. Faute d’une for- 
mation suffisante des responsables et en 
l’absence d’encadrement compétent, ces 
mesures n’ont été que partiellement 
prises. Des approvisionnements mal plani- 
fiés, des coûts de transformation non maî- 
trisés et des canaux de commercialisation 
mal choisis ont entraîné de sévères pertes 
d’exploitation induisant, entre autres, une 
augmentation de l’endettement des grou- 
pements et une faible rémunération des li- 
vraisons des membres. 
Le groupement a favorisé l’émergence 
de leaders peu scrupuleux. D’une ma- 
nière générale, la base sociale des grou- 
pements de la ROCA est homogène : il 
s’agit de petits producteurs tirant l’essen- 
tiel de leur revenu de la production de 
café et dont la surface plantée excède ra- 
rement 3 ha (le groupement de Tnzama- 
pan fait exception dans la mesure où, 
chez les membres fondateurs, la canne à 
sucre constitue souvent la spéculation do- 
minante). Tous les groupements ont 
néanmoins connu le phénomène ((clas- 
sique)) d’émergence de leaders qui, du 
fait de leurs fonctions (président, tréso- 
rier ou chargé des ventes du groupement, 
membre du conseil de direction de la 
ROCA), ont progressivement acquis des 
compétences certaines (relations avec 
les institutions, gestion de crédits, 
connaissance de la filière). Ces compé- 
Septembre Octobre 1994 Plantations, recherche, développement 
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Localisation des beneficios de la ROCA - Location of ROCA beneficios 
Tuzamapan 
Cosautlan 
. San Isidro 
tentes ont parfois éti! utilisées à des fins 
personnelles ou pour le bénéfice d’une 
fraction du groupement. Des conflits in- 
ternes, entretenus par un flou dans la 
gestion financière des beneficios, sont 
alors apparus. 
Enfin, à l’échelle de la localité, voire 
de la commune, la gestion d’un beneficio 
par des producteurs organisés représente 
une innovation dont le poids économique 
reste limité mais dont l’influence sociale 
est réelle. De ce fait, les responsables des 
groupements sont fréquemment amenés 
à prendre position dans la vie politique 
locale (notamment en périodes électo- 
rales). Ceci a entraîné dans plusieurs 
groupements des clivages et, parfois, des 
scissions. 
Evaluation du degré de 
consolidation des groupements 
Pour apprécier le degré de consolidation 
des groupements, cinq indicateurs peu- 
vent être pris en considération (ta- 
bleau 2). 
Le montant de l’acompte versé aux 
membres 
En début de campagne, l’assemblée géné- 
rale fixe les modalités de rémunération 
des membres fondateurs ou associés li- 
vrant leur production au Fen&io. 
Lorsque les livraisons des membres re- 
présentent une fraction importante du 
volume traité (cas des groupements de 
Tuzamapan, Xaliscuilo et San Isidro), la 
décision prise a une conséquence directe 
sur les besoins de trésorerie du benejkio 
durant la campagne. C’est ainsi qu’une 
rémunération élevée (acompte voisin du 
prix courant) rend les membres moins 
dépendants des résultats finaux de l’unité 
mais oblige le groupement, pour disposer 
de ressources, à recourir au crédit voire à 
commercialiser le café parche dans des 
conditions peu satisfaisantes. En re- 
vanche, le versement d’un acompte nette- 
ment inférieur au prix courant rend le 
fonctionnement du ben&icio moins dé- 
pendant de ressources externes. 
Le volume de cqjié cerise fourni 
On peut estimer que les membres fonda- 
tcurs sont fortement impliqués dans le 
fonctionnement du benefic%o lorsqu’une 
majorité d’entre eux livrent, en moyenne, 
plus de 70 % de leur production. Cette si- 
tuation n’a été observée que dans trois 
usines (Tuzamapan, Xaliscuilo et San Isi- 
dro). Dans deux cas (Progreso Veracru- 
zano et Tlapexcatl), la stratégie d’une 
majorité de membres a consisté à ne li- 
vrer au beneficio qu’occasionnellement, 
notamment lorsque le marché local du 
café cerise s’orientait à la baisse. En si- 
tuations extrêmes (La Laguna et Las Te- 
nerias), les membres ont vendu l’essen- 
tiel de leur production de cerises aux 
intermédiaires locaux opérant pour les 
industriels de la région de Xalapa, 
D’une manière générale, les membres as- 
sociés d’un groupement, sont des produc- 
teurs appartenant à la même commu- 
nauté (village, &Zo) que les membres 
fondateurs. Le fait qu’ils participent de 
manière significative à l’approvisionne- 
ment est un indicateur de reconnais- 
sance nsociale~ du bmeficio comme 
agent économique. Seules deux usines 
(Tuzamapan et San Tsidro) ont reçu des 
quantités importantes de cerises pro- 
duites par des membres associés, rému- 
nérés selon les conditions fixées par les 
membres fondateurs. 
La participation aux travaux de 
transformation 
Dans six benejkios, la transformation est 
placée sous la responsabilité d’un opéra- 
teur salarié (Tlapexcatl) ou membre ré- 
munéré (San Isidro, Xaliscuilo, Progreso 
Veracruzano, La Laguna et Las Tenerias). 
Cet opérateur, parfois aidé par un ma- 
noeuvre, ne peut cependant pas assurer 
l’intégralité des tâches et un complément 
en force de travail doit alors être fourni 
par les autres membres. Les conditions 
de participation fixées par ces derniers 
constituent un indicateur de consolida- 
tion du groupement. Certains (cas de San 
Isidro et de Xaliscuilo) acceptent de tra- 
vailler bénévolement ou moyennant une 
indemnité faible ; dans les autres cas, les 
membres, soit ne participent pas, soit de- 
mandent une indemnité équivalente au 
montant perçu par un journalier. Le bene- 
ficao de Tuzamapan constitue un cas par- 
ticulier en matière d’organisation : il ne 
dispose pas d’un opérateur permanent. 
L’ensemble des membres fondateurs réa- 
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Coffee pdpinq in Xaliscuilo beneficio 
lise les travaux. par roulement. Aucune 
indemnité n’est perque durant la cam- 
pagne ; les membres sont rémunérés en 
fin d’exercice en fonction des rksultats fi- 
nanciers atteints et de la quantité de tra- 
vail apportée. A noter cependant qu’une 
trop forte implication des so~~os dans 
l’usinage peut être incompatible avec la 
maîtrise technique du procédé. 
Les dkisions d’utilisation des rckultats 
En fin d’exercice, les groupements doi- 
vent. décider de l’utilisation des fonds 
provenant de la vente des derniers lots. 
D’une manière schématique, quatre op- 
tions se présentent : le remboursement 
du crédit de campagne, l’investissemeni- 
dans le ben&kio, le paiement des livrai- 
sons des membres n’ayant reçu qu’un 
acompte et le versement de &tournes~~ 
(répartition, entre les membres, du soldtl 
de trésorerie). Donner priorité aux dcnx 
premières options revient- B favoriser les 
intérêts du groupe au détriment des be- 
soins individuels. 
D’après les indicateurs choisis (ta- 
bleau 2), seuls les groupements de Tuza- 
lumes traités durant la campagne 1002- 
199X ont CtC particulièrement faibles en 
raison, nt~t;tmnwnt, des rendements ait 
champ relativement bas (conditions cli- 
matiques défavorables pour l’induction 
de la floraison, stratkgie de réduction des 
coûts d’entretien et de fertilisalion adop- 
i.ée par la plupart des membres), d’une 
r6ticence des membres de plusieurs grou- 
pements à livrer une fraction significative 
de leur production et des difficultés d’cn- 
trer en concurrence avec les intermé- 
diaires locaux pour l’achat ferme de café 
cerise. Pour l’ensemble des usines, les vo- 
lumes traitks correspondent à une utilisa- 
tion de la capacité installée à hauteur 
d’environ 15 %. La production de café 
parche n’a été supérieure à celle de la 
campagne 199 l-1992 que dans le belwjïclo 
dc Tiizamapan qui a usiné à fac;on la ré- 
wltc d’une association de caféiculteurs. 
MalgrB le faible niveau d’activités (et 
1~ caracf.ère rudimentaire des techniques 
utilisGes), la maîtrise du procéd6 de 
transformation reste imparfaite ; ceci se 
ref1èt.e dans la qualit irrégulière du caf6 
parche produit ct dans l’importance des 
cotit s d’opkation des benefic%os. 
Faible qualité de la production de 
café parche 
I,tts taux tic transformation café cerise - 
caf6 parchr \-aricnl (t ablrau 3) suri out 
srlon I;i situation geographique des 
risirws (inargr basse dr l’aire caftitire 
pour ‘I’uanniapan et, La Laguna) planta- 
t ions d’altitude pour Tlapexcabl). On ob- 
wrve, sur le plan physique, une fré- 
qucn~t~ 6lerée dc lots en dehors des 
normt~s d’1mmidit.6 mais des tnux de ~dt5- 
falits» tln dessous des limites locales 
(10 ‘JO du poids). En dégustation, la qua- 
lité moyenne reste neutre avec un niveau 
d’aciditi; bas. Sur une fraction significa- 
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tive de la production (environ 25 % pour 
l’ensemble des ben&ios de la ROCA), 
on note des défauts d’odeur et de goût 
majeurs : ((puant, aigre et moisi)) pour les 
plus fréquents (Barel, 1994). Ce café ne 
peut être classé, selon les normes en vi- 
gueur dans la région de Xalapa, en fIcafé 
exportable)) et relève donc de marchés 
peu rémunérateurs. De nombreux fac- 
teurs sont à l’origine de ces résultats. 
Les récepteurs ne contrôlent pas réel- 
lement la qualité des livraisons de ce- 
rises. Les prélèvements effectués mon- 
trent qu’environ 10 76 des fruits livrés aux 
benejicios sont immatures. Ils sont large- 
ment responsables des ((défauts)) consta- 
tés en fin de transformation et sont à 
l’origine de l’absence de caractère du 
produit. Un autre problème de qualité est 
dû aux livraisons tardives : cafés récoltés 
depuis un, deux, voire trois jours et livres 
simultanément. Le défaut de goût «aigre» 
est probablement dû a cette pratique. 
Les opérations de dépulpage, fermen- 
tation et lavage sont, d’une manière géné- 
rale, correctement réalisées, à partir de 
l’expérience du ben@icio artisanal indivi- 
duel. Certains beneficios connaissent 
néanmoins des difficultés induisant prin- 
cipalement une mauvaise fermentation. 
Deux unités (Xaliscuilo et Progreso 
Veracruzano) ne disposent pas d’une ca- 
pacité de dépulpage et de fermentation 
suffisante pour alimenter leur séchoir 
d’une manière fluide ; cela entraîne de 
nombreuses attentes et donc un contrôle 
peu rigoureux du procédé. Par ailleurs, 
sans sélection préalable des cerises, les 
dépulpeurs à disques, utilisés par l’en- 
semble des betieficios, semblent mal 
adaptés a la forte hétérogénéik! (taille, 
forme) des fèves traitées (Bail@ et ab., 
1992). Enfin, il n’y a ni selection, ni re- 
passage après le dépulpage. Dans les bacs 
de fermentation le café mal dépulpé et la 
pulpe représentent 14 % du poids. 
Par ailleurs, l’eau de lavage peut être 
en quantité insuffisante ou de qualité mé- 
diocre. Les besoins en eau des beneficios 
sont élevés (à titre d’exemple, de l’ordre 
de 8 l/kg de café cerise pour l’usine de 
Tlapexcatl). Quatre d’entre eux ont accès 
au réseau alimentant le village dans le- 
quel ils sont situés et disposent donc 
d’eau de bonne qualité en quantité suffi- 
sante. Les beneficios de Tuzamapan et de 
Xaliscuilo, en revanche, utilisent l’eau de 
rivières fortement polluées ; le torrent 
alimentant l’usine de Tlapexcatl tend à 
s’assécher en fin de campagne. 
Enfin l’approvisionnement du benefi- 
cio n’est pas toujours bien géré. Durant la 
campagne, le niveau d’activités des 
usines est évidemment fonction du calen- 
drier de récolte des cerises. Sur les 
courbes d’entrées de la campagne 1992- 
1993, un «pic)) s’observe fin décembre - 
début janvier, 11 correspond à une pé- 
riode de saturation de la plupart des be- 
ne&ios, se manifestant à tous les ni- 
veaux de la chaîne de transformation 
(retards de dépulpage, temps de fermen- 
tation rallongés par l’encombrement au 
niveau du séchoir, lavage insuffisant) et 
influant négativement sur la qualité du 
café parche (les plus mauvais résultats 
de dégustation apparaissent durant cette 
période). Cette situation s’explique sur- 
tout par l’absence de politiques bien défi- 
nies d’approvisionnement : la saturation 
pourrait, en effet, être facilement évitée 
en réduisant sensiblement les achats 
fermes de cerises durant les périodes de 
livraisons maximales des membres ou, en 
situations extrêmes, en n’acceptant les 
cerises des membres qu’à hauteur de la 
capacité journaliere de transformation. 
De même, en début et en fin de ré- 
colte, les petites quantités livrées (infé- 
rieures à une tonne) obligent l’opérateur 
à grouper jusqu’à une semaine de livrai- 
sons dans le séchoir. Pour les trois bene$- 
cios qui ne disposent pas d’aires de sé- 
chage, les durées de fermentation 
deviennent excessives et sont à l’origine 
des fèves «puantes)). 
Le séchage reste un point faible. Sa 
qualité (le taux d’humidité du café 
parche doit être compris entre 11,5 et 
12,5 %) dépend surtout du savoir-faire de 
l’opérateur. Peu d’entre eux sont ca- 
pables d’estimer sûrement le degré de 
siccité. Il en résulte une fréquence élevée 
de lots mal séchés (environ 30 % de la 
production totale des groupements de la 
ROCA) qui diminue la valeur marchande 
du produit. Le café parche trop humide 
est pénalisé lors de sa mise en marché, 
pour son excès de poids et son apparence 
(fèves blanches et bigarrées), les ache- 
teurs effectuant des retenues de 10 à 
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Mexico 
coffee producers running their own factories 
Part one: 1992-1993 season 
Coud B., Sallée B. 
SARHKIRAD, Apartado postal 391, 91000 Xalapa (Ver.), Mexico 
T he purpose of the DIMAC project 
& (integrated development of the fringes of 
the Xalapa-Coatepec coffee growing zone) was to 
define references with a view to: 
l intensifying coffee production, 
l diversifying to other crops, 
l modernizing farms. 
DIMAC has joined in partnership with several 
organizations mainly grouping small- and 
medium-scale coffee growers. These include 
ROCA (Red de organizaciones cafetaleras 
autogestiwas), which involves seven groups of 
producers who have gradually taken over cherry 
coffee conversion to parchment coffee (table 1). 
Each group, which is organized as a cooperative, 
manages a processing unit, the beneficio, which 
belongs to the founder members of the group, 
who supply a11 or part of their yields, take part in 
conversion operations, decide on releasing the 
parchment coffee onto the market and share the 
profits of the operation (Marcadent, 1987; 
Bunge, 1992). 
Each group has a representative in ROCA, 
whose ultimate authority is the executive 
committee comprising a chairman, a secretary 
and a treasurer. This committee seeks lucrative 
outlets, manages season credit or investments 
from private or institutional funding agencies 
and provides technical and administrative back- 
up. TO help it fulfill these operations, the 
committee receives support from the technicians 
of a Mexican non-governmental organization 
(EDUCE) (Educactin cultura y  ecologk). 
The ROCA executive committee, in agreement 
with the technicians and officiais of the different 
groups, asked DIMAC project researchers to 
carry out technical and economic monitoring of 
beneficio operations during the 1992-1993 
season. This request mas particularl‘ motivated 
by the poor results the previous season. In fact, 
by the end of that season. most of the groups had 
registered severe operating losses primarily due 
to lax technical and financial management of the 
beneficios and to misguided marketing choices. 
Monitoring 
The technical and economic monitoring of the 
beneficios, initiated during the 1992-1993 season, 
involved: supervising and checking the jobs of 
those in charge, a regular stat.ement of results, 
presentation of the season’s results to the groups 
and drawing up of an end-of-season report. This 
operation, which concentrated on the receiver, 
the operator and the treasurer of the different 
beneficios, was carried out by EDUCE 
technicians and DIMAC project researchers. 
Organization 
The receiver is responsible for controlling cherry 
coffee supplies to the factory and, sometimes, 
parchment coffee’ stock management; he is 
either a member of a group (four cases), or a 
group employee (three cases). The monitoring 
proposed during the 1992-1993 season involved 
help in recording the different operations 
carried out. 
Supplies to the factory are ensured by founder 
members of the group (SOC~~S), associate 
members (clsociados), cherry coffee vendors and 
maquileros (bespoke conversion). The receiver 
weighs the delivery and, depending on the case, 
pays the vendor or issues a receipt and records 
t.he transaction on a sheet. 
In five groups, on delivery of the cherry coffee, 
the founder members or associates receive 
payment on account proportional to the weight 
of cherry coffee delivered and a price decided 
beforehand by the group. This unit price may 
fluctuate during the season. In the other two 
units, the payment on account is calculated 
according to the total amount of cherry coffee 
the member commits himself to deliver to the 
beneficio during the harvest, and a unit price; 
the payment on account is then paid periodically 
depending on available funds. 
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Cherry coffee deliveries by vendors are a firm 
purchase, the cost of which depends on the 
weight of cherry coffee supplied and the going 
rate on the day of delivery. This price, which is 
normally fixed by the group sales officiai, 
fluctuates according to local market trends and 
the supply policy adopted. 
For maquileros, the beneficio merely converts 
their cherry coffee delivery into parchment 
coffee; at the end of processing, they recover a 
given quantity of parchment coffee in 
accordance with a previously decided conversion 
coefficient (usually 57.5 kg of parchment coffee 
for 250 kg of cherry) and pay for conversion 
based on a price per converted hundredweight. 
The operator is in charge of conversion (box), 
and is either an employee (one case), or a 
member selected by the group and paid 
accordingly (five cases). Only the Tuzamapan 
unit does not have a full-time operator; members 
are organized into teams of two or three who 
take tare of conversion in turns. During the 
season, the operator may be assisted by founder 
members and, more rarely, by associates. 
The monitoring proposed during the 1992. 
1993 season involved quality control checks on 
cherry coffee supplies and the parchment coffee 
produced. 
of these data makes it possible to propose 
improvements to the conversion process and 
help in the choice of outlets, 
l changes in group funds, to assess short-term 
monetary requirements and decide how to meet 
them (credit, sale of parchment coffee batches). 
The treasurer is responsible for managing 
group funds and is always an elected founder 
member. 
The monitoring proposed during the 1992. 
1993 season involved help in issuing and filing 
accounting items (invoices, expense vouchers, 
etc.) and recording cash income and 
expenditure in an accounts-book. A weekly cash- 
flow summary was drawn up, with a breakdown 
of income according to origin (loans, sales, etc.) 
and expenditure according to destination 
(cherry coffee purchases, operating costs, 
administrative costs, etc.). 
Periodic statement of results 
This activity was ensured by DIMAC project 
researchers during fortnightly meetings; it 
consisted in presenting the technical and 
economic indicators reflecting beneficio 
operations to the heads of the different groups 
(especially chairmen and sales managers): 
l weekly trends in supplies to the beneficios: 
quantity, quality and origin of the cherries 
convèrted and relative shares of deliveries by 
founder members, associates, vendors and 
maquileros, 
Presentation of the season’s results 
With help from EDUCE technicians and DIMAC 
project researchers, the receiver, operator and 
treasurer each drafted a detailed report, which 
they submitted for approval to the members’ 
general meeting. The receiver grouped together 
the individual sheets of a11 the users, a summary 
of sales, and recap tables (weekly summary of 
cherry supplies, chronological purchase 
records). The operator specified actual 
throughput, conversion costs and results and 
tasting data. The treasurer summarized cash- 
flow (monetary resources and expenditure, 
balance sheets). 
After presentation, discussion and approval of 
the reports, the EDUCE technicians and DIMAC 
project researchers proposed to the assembled 
members topics to which thought should be 
given and guidelines on how to improveme the 
conversion process and administration of the 
beneficios. 
l changes in the main production costs (raw 
material purchases, cost of conversion); this 
indicator is of particular importance for 
deciding whether to release parchment coffee 
batches onto the market, 
l parchment coffee quality: output, moisture 
content, defects and tasting results; analysis 
At the end of the season, once a11 the 
beneficios had completed their activities, a final 
report was drawn up by the ROCA executive 
committee and presented to the chairmen of the 
different groups (Anon., 1993). It included a 
document detailing the activities of the 
executive committee itself (use of funds 
managed by ROCA, parchment coffee, green 
coffee and roasted coffee sold by ROCA) and a 
document presenting the technical and 
economic results of the beneficios. This 
document, drawn up with help from DIMAC 
project researchers, summarizes and compares 
supplies to the beneficios (quanti& quality and 
Plantations, recherche, développement Septembre Octobre 7994 
origin of deliveries), processing results 
(processing costs, drying quality), production 
data (parchment coffee output, tasting results) 
and economic results (cash-flow, sales, credits 
used, gross margins). 
Fragile structure 
An analysis of the data gathered during 
monitoring of the 1992-1993 season showed that 
the interna1 structure of the groups is fragile, 
that conversion has not been totally mastered 
and that economic results are poor. 
Sometimes serious dysfunctions cari be seen. 
The low added value of parchment coffee 
discourages producers from taking charge of 
conversion and disagreements between those in 
charge and the grassroots members, often due to 
lax and not particularly democratic manage- 
ment, have taken their toll. 
An unfavourable environment 
Most of the current ROCA groups correspond to 
former production and marketing economic 
units (PMEC), smallholder organizations set up 
from 1975 onwards by the Mexican coffee 
institute for implementation of its extension, 
credit and cherry coffee purchasing programmes. 
As early as 1982, under pressure from 
producers, the Institute withdrew from the 
sector and encouraged the conversion of the 
PMECs into processing cooperatives. This 
tendency, which was slow off the mark, has been 
stepped up since 1989, with the disbandment of 
the Institute and transfer of its assets to the 
organized producers. The ROCA groups were 
therefore able to gradually build up or improve 
their beneficios with technical and financial 
support from the Institute and other state 
structures. Many problems occurred during this 
factory acquisition stage (slowness in granting 
investment credit, supply of equipment in poor 
condition, etc.) and the fight by members to 
solve these problems led to strong ties of 
solidarity. However, these ties were very soon 
weakened by difficulties encountered in 
beneficio management, leading, among other 
things, to around half of the founder members 
withdrawing, a11 groups combined, either 
definitively (pulling out of the group) or by their 
actions (halting deliveries). These difficulties 
were of several types. 
Financial problems occurred. Up to the 1990. 
1991 harvest, lax beneficio management was 
masked by high coffee prices. However, in recent 
seasons, ‘the drop in the going rate has meant 
adopting technical and administrative measures 
capable of stemming the drop in members’ 
income. Due to a lack of satisfactory training for 
those in charge and of skilled supervision, these 
measures were only partially taken. Poorly 
programmed supplies, uncontrolled processing 
costs and a misguided choice of marketing 
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channels resulted in serious operating losses 
leading, among other things, to greater 
indebtedness of the groups and lower 
remuneration for members’ deliveries. 
The group system was propitious to the 
emergence of none too scrupulous leaders. 
Generally speaking, the social base of the ROCA 
groups is uniform: smallholders who derive most 
of their income from coffee production and who 
rarely cultivate more than 3 ha (the Tuzamapan 
group is an exception in that sugarcane is often 
the dominant trop among the founder 
members). Nevertheless, a11 the groups have 
experienced the (<classicn phenomenon of the 
emergence of leaders who, through their 
functions (chairman, treasurer or group sales 
manager, member of the ROCA executive 
committee), gradually acquired certain skills 
(relations with institutions, credit management, 
knowledge of the sector). These skills were 
sometimes used for persona1 gain or to benefit a 
small fraction of the group. This led to interna1 
conflict, kept alive by the approximative 
financial management of the beneficios. 
Finally, on a locality or village level, beneficio 
management by organized producers is an 
innovation whose economic clout remains 
limited but which has true social influence. 
Hence, group leaders are often led to become 
involved in local politics (especially in election 
periods). This has resulted in splits and 
sometimes breakaways in certain groups. 
Assessment of the degree of group 
consolidation 
Five indicators cari be taken into account to 
assess the degree of group consolidation 
(table 2). 
Amount paid to members on account. 
At the beginning of the season, the general 
assembly fixes methods of payment to founder or 
associate members supplying their yields to the 
beneficio. When members’ deliveries represent a 
large proportion of the volume processed (case 
of the Tuzamapan, Xaliscuilo and San Isidro 
groups), the decision taken has direct conse- 
quences for the cash requirements of the 
beneficio during the season. Thus, high remune- 
ration (payment on account approaching the 
going rate) makes members less dependent on 
the end results of the unit but the group has to 
turn to credit or sel1 parchment coffee under less 
than ideal conditions in order to have resources 
available. On the other hand, if the payment on 
account is well below the going rate, beneficio 
operation is less dependent on external 
resources. 
Volume of cherry coffee supplied 
Founder members cari be considered to be 
heavily involved in beneficio operation when 
most of them supply more than 70%, on average, 
of their total yields. This mas onll- seen at three 
factories (Tuzamapan. Saliscuilo and San 
Isidro). In two cases (Progreso 1.eracruzano and 
Tlapexcatl), the strates of most of the members 
was only to supply the beneficio occasionally, 
particularly when the local cherry coffee market 
showed a downward trend. In extreme situations 
(La Laguna and Las Tenerias), the members 
sold most of their cherry coffee yields to local 
middlemen working for industrialists in the 
Xalapa region. 
Generally speaking, the associate members of 
a group are producers belonging to the same 
community (village, ejido) as the founder 
members. The fact that they play a significant 
part in supplies is indicative of the ((social)) 
recognition of the beneficio as an economic 
force. Only two factories (Tuzamapan and San 
Isidro) received large quantities of cherry coffee 
produced by associate members, paid according 
to the conditions fixed by the founder members. 
Participation in conversion work 
In six beneficios, conversion is placed under the 
authority of a salaried operator (Tlapexcatl) or 
paid member (San Isidro. Xaliscuilo, Progreso 
Veracruzano, La Laguna and Las Tenerias). 
However, the operator, sometimes assisted by a 
labourer, cannot ensure a11 the tasks and an 
additional work force therefore has to be 
provided by the other members. The conditions 
set down by the other members for their 
participation is an indication of group 
consolidation. Some (case of San Isidro and 
Xaliscuilo) agree to work for nothing or for a 
small charge; in other cases, the members either 
do not participate or ask to be paid the same 
rate as a daily worker. The Tuzamapan beneficti 
is a special case as regards organization: it has 
no full-time operator. Al1 the founder members 
take their turn. No payment is made during the 
season; members are paid at the end of the 
financial year in line with the financial results 
achieved and the amount of work done. It should 
be noted, howevever, that too high an involrement 
of socios in processing may be incompatible with 
technical command of the process. 
Decisions on profit utilization 
At the end of the financial year, the groups have 
to decide how to use the funds from sale of the 
final batches. In brief. there are four 
possibilities: repayment of season credit, 
investment in the beneficio. paument to 
members for delireries for mhich only a down 
payment had been made. and paying <<dii-idendslp 
(sharing out the remaining funds between 
members). Giting priori& to the first two options 
amounts to favouring group interests to the 
detriment of individual needs. 
According to t.he indicators chosen (table Z), 
only the Tuzamapan and San Isidro groups have 
achieved a certain degree of consolidation. The 
members of the Xaliscuilo group are also 
substantially involved in beneficio operations, 
but they are managing a unit that was only set 
up very recently and most of them did not accept 
the payment on account system. Operations in 
the other factories are largely affected by 
interna1 conflict: «appropriation)) of beneficio 
management by a fraction of the group (La 
Laguna) or by a single member (Progreso 
Veracruzano), division of the group (Las 
Tenerias), embezzlement (Tlapexcatl). 
Incomplete command of the 
conversion process 
In view of their drying capacity, the beneficios 
managed by ROCA fa11 into the category of small 
conversion units in the Xalapa region. The vo- 
lumes processed during the 1992-1993 season 
were particularly small, particularly due to rela- 
tively low yields (unfavourable climatic condi- 
tions for flowering induction, maintenance and 
fertilization cost reduction strategy adopted by 
most members), the reluctance of the members 
of several groups to supply a significant share of 
their yields, and difficulties competing with local 
middlemen for firm cherry coffee purchases. For 
most of the factories, the volumes processed cor- 
responded to around 15% use of the installed ca- 
pacity. Parchment coffee production was higher 
than in the 1991-1992 season at the Tuzamapan 
beneficio alone, which converted cherry for a cof- 
fee growers’ association. 
Despite the low level of activities (and the 
rudimentary techniques used), the conversion 
process has still not been completely mastered; 
this is reflected in the inconsistent quality of the 
parchment coffee produced and the high 
operating costs of the beneficios. 
Poor quality parchment coffee 
Cherry coffee - parchment coffee conversion rates 
vary (table 3), particularly depending on the 
geographical location of the factories (lower edge 
of the coffee zone for Tuzamapan and La Laguna, 
high altitude plantations for Tlapexcatl). As 
regards physical condition, batches are often 
seen to be outside moisture content norms, but 
the <(defectjl rates are below local limits (10% of 
weight). In terms of tasting, the average quality 
remains neutral with low acidity. In a significant 
share of the output (around 25% for the ROCA 
beneficios as a whole) there are major aroma 
and flavour defects: ccstinkers, bitter and 
mouldy)) being the most frequent (Barel, 1994). 
This coffee cannot be classed as ((exportable 
coffee)) according to the standards in force in the 
Xalapa region and is therefore earmarked for 
less lucrative markets. Many factors lie behind 
these results. 
Receivers do not really control the quality of 
cherry coffee deliveries. The samples taken 
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reveal that around 10% of the fruits delivered to 
the beneficios are unripe. These are largely 
responsible for the (cdefectslj seen after 
conversion and are behind the lack of character 
of the end product. Another quality problem is 
due to late deliveries: coffee harvested one, two 
or even three days previously and delivered at 
the same time. The «bitter)) off-taste is probably 
due to this practice. 
Generally speaking, pulping, fermentation and 
washing are satisfactory, judging from the 
individual small-scale conversion units, though 
some beneficios encounter difficulties mainly 
leading to poor fermentation. 
Two units (Xaliscuilo and Progreso Vera- 
cruzano) do not have sufficient pulping and 
fermentation capacity to keep their dryer going, 
hence there are frequent waiting periods and the 
process is not strictly controlled. Moreover, 
without prior sorting of the cherries, the disc 
pulpers, with which most of the beneficios are 
equipped, do not seem to be suited to the 
considerable heterogeneity (size, shape) of the 
beans processed (Bailly et al., 1992). Finally, 
there is no selection or recycling after pulping. 
Poorly pulped coffee and pulp account for 14% of 
the weight in the fermentation tanks. 
In addition, washing water might be in short 
supply or of mediocre quality. The beneficios 
need large quantities of water (eg around 8 Lkg 
of cherry coffee at the Tlapexcatl factory). Four 
of them have access to their village mains 
network and therefore have enough good quality 
water, but the Tuzamapan and Xaliscuilo 
beneficios use very polluted river water: the 
stream feeding the Tlapexcatl factory tends to 
dry up at the end of the season. 
Finally, supplies to the beneficios are not 
always well managed. During the season, the 
level of factory activity obviously depends on the 
cherry harvesting schedule. The delivery curves 
for the 1992-1993 season reveal a <ipeaklr at the 
end of December - beginning of January, which 
corresponds to a period of saturation in most of 
the beneficios, affecting a11 levels of the 
processing line (pulping delays, extended 
fermentation times due to dryer backlogs, 
inadequate washing), with adverse effects on 
parchment coffee quality (the worst tasting 
results occur during this period). This situation 
primarily arises because there is no clearly 
defined supply policy; in fact, saturation could 
easily be avoided by substantially reducing firm 
cherry purchases during periods of maximum 
deliveries by members or, under extreme 
circumstances, by only accepting cherries from 
members up to the maximum daily processing 
capacity. 
Likewise, at the beginning and end of the 
harvest, the small amounts delivered (under one 
tonne) oblige the operator to stock up to a 
week’s deliveries in the dryer. For the three 
beneficios that do not have a drying floor, 
fermentation times become excessive and lead to 
«stinker» beans. 
Drying remains a weak point. Its quality (the 
water content of parchment coffee must be 
between 11.5 and 12.5%) primarily depends on 
the know-how of the operator. Few of them are 
capable of accurately estimating the degree of 
dryness. This frequently leads to poorly dried 
batches (around 30% of total production from the 
ROCA groups), which reduces the market value of 
the product. Parchment coffee with too high a 
moisture content is penalized on the market, for its 
excess weight and appearance (white and mottled 
beans), with buyers deducting from 10 to 20% of 
the going rate. On the other hand, the production 
of excessively dry parchment coffee (most common 
case) leads to deductions (pale beans), increases 
conversion costs (higher fuel consumption in 
particular) and lowers the weight (hence the 
value) of the batch. 
Résumé 
Depuis plusieurs années, dans la région de 
Xalapa (Mexique), des groupements de pro- 
ducteurs ont pris en charge la transforma- 
tion du café cerise en café parche. 
Cette première partie étudie en détail, 
pendant la campagne 1992-1993, le fonc- 
tionnement de la filière et le rôle de chacun 
des agents. Aux effets d’un environnement 
national et international défavorable 
s’ajoute une série de contraintes fragilisant 
le fonctionnement de ces groupements :
une organisation interne déficiente et une 
gestion administrative approximative affec- 
tent la cohésion des groupements, la maî- 
trise imparfaite des différentes étapes du 
processus de transformation et la faiblesse 
des volumes traités entraînent une produc- 
tion de qualité très irrégulière. 
Malgré ces contraintes, les résultats du 
suivi montrent également que la prise en 
charge d’unités de traitement par des pro- 
ducteurs organisés peut, sous réserve d’en 
améliorer la gestion, constituer une alter- 
native viable à la simple mise en marché du 
café cerise. 
Abstract 
In the Xalapa region (Mexico), producer 
groups have been in charge of cherry 
conversion to parchment coffee for several 
years. 
This first part examines in detail how 
the sector functioned, and the role of each 
of the protagonists, during the 1992-1993 
season. The effects of an unfavourable na- 
tional and international context were com- 
bined with a set of constraints that under- 
mined the operation of these groups: a 
weak interna1 structure and lax administra- 
tive management affected the cohesion of 
the groups, and an incomplete command of 
the different stages of conversion and the 
small volumes converted led to very incon- 
sistent product quality. 
Despite these drawbacks, monitoring re- 
sults also showed that units taken over by 
organized producers cari be a viable alter- 
native to simply releasing cherry coffee 
onto the market, provided management is 
improved. 
se encargan de la transformation del café 
cereza en café pergamino. 
Esta primera parte estudia detallada- 
mente, durante la campana 1992-1993, el 
funcionamiento del sector y el pape1 de 
cada uno de 10s agentes. A 10s efectos de un 
entorno national e international desfavo- 
rable se aiiaden una serie de limitaciones 
que debilitan el funcionamiento de estas 
agrupaciones: una organizacion interna de- 
ficiente y una gestion administrativa poco 
rigurosa influyen en la cohesion de las agru- 
paciones; el dominio imperfecto de las dis- 
tintas etapas del proceso de transformation 
y 10s pocos volumenes procesados acarrean 
una production de calidad muy irregular. 
A pesar de estas limitaciones, 10s resul- 
tados del seguimiento demuestran también 
que la gestion de unidades de procesa- 
miento por parte de 10s productores organi- 
zados puede constituir, siempre y cuando 
que se mejore el manejo, una alternativa 
viable a la mera puesta en el mercado del 
café cereza. 
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